
Chapitre 8

Deux régions périphériques:
le Nord-Est et le Sud

.....
rn

UJ

""E
oz
(1)

x
::l
(1)

o

160

Phak Isan (le Nord-Est) et Pak Tai (le Sud) sont
deux des trois régions périphériques thaïlan­
daisesà l'individualité bien marquée. Le Nord­

Est s'identifie au plateaude Khorat, remarquable unité
naturelle de près de 170000 km2 limitée au nord et à
l'est par le Mékong, à l'ouest par Phetchabun Rangeet
au sudparDangrek Range.C'est la région la plusvaste
du pays, un peu plus étendue que le Nord mais beau­
coup plus peuplée (près de 21 millions d'habitants
contre 12)soit le tiersdu paysen superficie et en popu­
lation. Le Sud est la plus petite des trois, avec près de
71000 km2 (14% de la superficie nationale) et à peine
plus de 8 millions d'habitants (14% du total national).
À partir du resserrement maximum du territoire thaï­
landais entre le golfe de Thaïlande et le Myanmar,
cette région péninsulaire s'étend sur 600 km jusqu'au
Taluban Range.

Ces deux régions frontalières gardent, dans le peu­
plementet dans le rapport à leur propre cultureet à la
nation thaïlandaise, les traces d'une histoire inti­
mement liée à celle des pays voisins. Déclinées diffé­
remment, ces histoires se rejoignent dans les grandes
étapesqui ontconduitces régions à une intégration tar­
dive dans le royaume du Siam.Aujourd'hui, ces deux
périphéries se trouvent en situation d'articulation de
plusieurs espaces au niveau de l'Asie du Sud-Est
continentale et maritime (planche 6).

Sous l'influence de la civilisation dvaravati avant
le XIe siècle,le Nord-Est entre dans l'orbite khmère de

l'empire d'Angkor qui se retire au XIIIe siècle, laissant
avant-postes et sanctuaires religieux dans la partie
méridionale et une population installée au sud de la
rivière Mun (planche 10).Au XIVe siècle,des popula­
tions bouddhistes lao sont établies au nord du plateau
et il y a des avant-postes du royaume Lan Chang en
son centre (planche 21). L'afflux d'opposants lao aux
guerres entreroyaumes s'accélèreà la fin duXVII" siècle
et se déploie sur le plateau grâce à la montée en puis­
sance du royaume de Champassak sur la rive nord du
Mékong. En 1778, les royaumes lao reconnaissent la
suzeraineté siamoise qui se cantonnait jusque-là à la
bordure sud-ouest du plateau. L'allégeance au
royaume du Siam des provinces extérieures (hua

muang) du plateau passe alors par Khorat (Nakhon
Ratchasima, villeà la population issuede Khmers et de
Siamois parlantle tai khorat) ou par les principautés de
Vientiane oude Champassak. Au début du XIXe siècle, le
contrôle de Bangkok sur Isan est menacé et conduit à
de terribles affrontements avec Vientiane qui donnent
lieuà la déportation d'une importante population laosur
leplateau (etjusquedans le centre dupays).Le royaume
duSiamexerce alors sa suzeraineté sur les territoires des
lanciens royaumes lao qu'il perdpar la suiteau profitde
l'empire colonial français (planche 20)

Les Siamois pénètrent plus tôt dans le Sud
(XIIIe siècle), par Nakhon Si Thammarat, centre local
florissant et avant-poste dans le monde malais, érigé
en province dotée d'une assez grande autonomie.



Confection d'écheveaux de soie
(province de Chaiyaphum)
Le Nord-Est est réputé pour ses
soieries aux motifs venus du Laos el
du Siam, Traditionnellement pra­
tiquée par les femmes, la sériciculture
est. selon les localités, une activité
familiale ou intégrée dans un
processus manufacturier. Le tissage
est pratiqué surtout pendant les temps
« libres» de la saison sèche. Les
feuilles de mûrier, récoltées en saison
des pluies. alimentent des générations
successives de vers à soie.

Atelier de feuilles de latex (province de Phangnga)
Le caoutchouc naturel, provenant il 90 % du Sud, est essentiellement produit par de petits exploitants,
L'hévéa entre en production à partir de six ans et les rendements obtenus dépendent de plusieurs facteurs.
dont les techniques de saignée. Les feuilles sèchent 7 il la jours à l'air libre. Le caoutchouc naturel est
commercialisé sous trois formes : en feuilles. compacté en balles. frais et liquide.
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Les actuelles provinces orientales de Patani,
Narathiwat, Yala et, en partie, de Songkhla corres­
pondent alors au sultanat malais de Patani, un centre
de l'islam en Asie du Sud-Est, qui inclut aussi
Kelantan et Trengganu, aujourd'hui en Malaisie. Lié à
Malacca, Patani est un port florissant et cosmopolite
qui parvient à repousser les attaques siamoises de
1603 et de 1632, avant de s'incliner et de reconnaître
la suzeraineté de Bangkok en 1786. Des rébellions
sporadiques se manifestent, notamment au tournantdu
XIXe siècle,qui entraînentla fixation forcée àBangkok
de musulmans de la région et l'installation de cen­
taines de familles siamoises à Patani. La tension per­
sistante conduit le Siam à diviser Patani en sept
principautés distinctes avec gouverneurs malais
nommés par le roi, avant de les regrouper en quatre,
puis trois provinces avec gouverneurs siamois. Le
traité anglo-siamois de 1909scelle l'incorporation de
Patani dans la nation siamoise en même temps qu'il
crée, sur la façade occidentale, la province de Satun,
désormais séparée du sultanat de Kedah passé aux
mains des Anglais.

Au débutdu xx-siècle,l'applicationau Nord-Est et
au Sud du système d'administration provinciale thesa­
phiban,qui placel'ensembledu territoire national sous
contrôle centralisé, provoque des résistances locales,
parfois violentes commece fut le cas dansles cinqpro­
vinces méridionales à dominante islamique (planche
12)pour d'autres mesures, dont la thaïsation de l'édu­
cation.À partir des années 1920,les termes de la poli­
tique d'intégration de ces cinq provinces par l'État
central varienten fonction du régime au pouvoiret de
l'appréhension de leurs relations avec l'extérieur (en
particulier la Malaysia) et des mouvements de résis­
tance deceux quisedénomment Melayu. Lefaitethnique
et religieux, la conscience d'une indépendance poli­
tique antérieure en font ainsi un espace particuliè­
rement sensible dans le Sud péninsulaire. La négation
des traditions culturelles différentes emprunte d'autres
voies (subordination de la sangha locale àdes moines

siamois au débutdu xx-siècle) dansun Nord-Est soup­
çonné de visées séparatistes et où, dans les
années 1960 et 1970, les mouvements de guérilla
communistes font craindre l'ouverture d'un front en
Thaïlande.Le retard des infrastructures et de l'écono­
mie, la pauvreté donnent une autre dimension au
«problème nordestin» que des programmes musclés
de développement rural sont chargés d'alléger:
Accelerated Rural Development, largement appuyé
par les États-Unis qui entretiennent des bases mili­
taires dans la région; et à la fin des années 1980,Isan
Khiao(Nord-Est vert), lancépar l'armée pour reboiser
et réaliser des infrastructures agricoles villageoises.
Dans le même temps, le relèvement du niveau
d'éducation, la confrontation avec le monde exté­
rieur (notamment du fait de l'émigration) parti­
cipent à la construction d'une identité régionale par
ceux qui se considèrent comme Khon Isan.

Le milieu physique participe aussi de la forte indi­
vidualité des deuxrégions (planche 7 et planche8). Un
environnement difficile caractérise le Nord-Est avec
des sols pauvres,de fertilité variable selon la topogra­
phie, et vulnérables à la salinité, une pluviométrie iné­
gale et irrégulière dans le temps, cause d'inondations
de plusieurs semaines dans les vallées et d'extrême
sécheresse le reste de l'année. Dans le Sud, fortement
arrosé et largement ouvertsur la mer,la façade littorale
orientale basse et ses plaines alluviales s'opposent à la
façadeoccidentale rocheuse et découpée. Lespaysages
agro-écologiques, qui expriment les relations entre les
unités de l'environnement biophysique et les groupes
sociaux qui les mettent en valeur, font l'objet d'une
analyse de cas: l'une dans le bassinde SakonNakhon,
une des deux sous-régions physiques du Nord-Est
(planche 61, Une intense utilisation du sol en mo­
saïque); l'autre sur la façade orientale du Sud, entre
Nakhon Si Thammarat et Phatthalung (planche 62,
Des forêts sous hypothèque: l'expansion de l'aqua­
culture et de l'hévéaculture). La cartographie résulte
ici d'une classification réalisée à partir d'informations



d'origine satellitaire et vérifiées par observation
directe. Dans le cas d'une analyse à deux dates, des
différences d'interprétations dans le détail peuvent
rendre la validation délicate sans affecter toutefois la
valeur d'ensemble.

Les trois dernières planches sont réalisées au
niveau du district iamphoe). Cetteéchelle, mieux que
cellede la province, permet de restituer plus finement
les modalités de la répartition de la population ou des
spécificités agricoles et industrielles. Elle permet
aussi, pour l'industrie en particulier, d'appréhender,
entre lesdistricts auseindesprovinces, la reproduction
du phénomène centre-périphérie déjàobservé entre les
provinces. Pour chaque thème, les fonds cartogra­
phiques ont été adaptés (généralement par regroupe­
ments de districts) afin d'ajuster la représentation aux
unités administratives retenues par l'organisme chargé
de la collecte des données. La distribution de la popu­
lation au seindesprovinces (planche 63, Peuplement
régional et répartition des densités) témoigne à la
fois de l'attraction du fait urbain et du déploiement du
peuplement dans le cadre d'une colonisation agricole
qui a marqué l'histoire du territoire depuis le milieu

des années 1950 (planche 19). Les cultures ont été
retenues à la fois pour leur importance dans chaque
région étudiée et pourla disponibilité de l'information
statistique au niveau du district (planche 64,Lesspé­
cialisations contrastées de deux modèles d'agri­
culture). Les arbres fruitiers et le palmier à huile font
partie des cultures pérennes, autres que l'hévéa, qui
caractérisent le Sud (production importante, voire
exclusive, au niveau national). Le riz (riz blanc ou riz
gluant) est une culture notable du Nord-Est qui a ren­
forcé sa position de producteur (planche 33).La repro­
duction, au sein des provinces, des déséquilibres
spatiaux de l'industrialisation, renvoie à un certain
nombre de facteurs parmi lesquels figurent l'inégale
dotation de l'espace en équipements, la position géo­
graphique du district, notamment son éloignement du
centre du pays, et le rôle des entrepreneurs locaux
(planche 65,Les déséquilibres intra-provinciaux de
l'industrie). Ces derniers, seuls ou associés à des
entrepreneurs thaïlandais ou étrangers, ont su ne passe
limiter auxmarchés local et régional mais atteindre les
marchés nationaux et internationaux.
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61. Une intense utilisation du sol en meseîque
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L a province de Sakon Nakhon, 9606 km2 dans l'ex­
trêmeNord-Est, illustre les formes de paysages agro­

écologiques du Nord-Est issues de la colonisation
agricole et de la diversification graduelle des cultures
commerciales. La carte représente la situation après la
saison des pluies (mai-octobre) et permetde voir l'utili­
sation faite par les agriculteurs de la diversité des terres
en fonction de leur position dans la toposéquence qui
conditionne la naturedes solset leurcapacité derétention
de l'humidité.

On note deux grands types de milieux physiques. Au
sud, la Phu Phan Range, avec de la forêt, culmine à
666 m. Dans le parc national, qui s'étend aussi sur des
zonescultivées,se pose comme ailleurs (planche23) la
question du décalage entre logique conservationniste et
survie des ruraux. Le bassin-versant de la Song Khram
occupele restede l'espace: la rivière, dont le courspasse
au nord-ouest de la province et se jette dans le Mékong,
collecte dans la province deux affluents principaux (Lam
NamYam et HuaiNam): les vallées sontreconnaissables
à la densité et à l'homogénéité des rizières et au grand
nombre de marécages et de petits réservoirs. La retenue
d'eau laplusvaste(NamUn)sur la rivièreHuairégule en
aval l'approvisionnement en eau des rizières alors que le
barrage de Nam Pung, au sud-est, répond à des fins
hydro-agricoles. Les zones bâties sont dispersées sur les
moyennes et basses terrasses, en chapelets le long des
voies de communication ou regroupées dans des bourgs
dont les plus gros ont statut de municipalité: Sawang
Daen Din à l'est, 11 000 habitants en 1999, Wanom
Nivat au nord, près de 10000. Le chef-lieu provincial,
plus de 50000 habitants, est adossé au réservoir naturel
de NongHan.

On discerne à cetteéchelle quatreunités de paysages
agro-écologiques. Les deux premières occupent l'espace
au sud de la diagonale formée par l'axe routier Sakon
Nakhon-Sawang Daen Din, bordé de zones bâties.
L'unité forestière comprend une forêt persistante mixte,
sur les partiesles plus élevées, et uneforêt plusclaire,de
Diptérocarpacées surtout. Ce paysage naturel est attaqué

sur son pourtour (manioc) et au centre dans de petites
dépressions (riz sec). La deuxième unité regroupe des
cultures commerciales ou traditionnelles (manioc, canne
à sucre, autres telles que maïs, autrefois kénaf) en
champs parsemés d'arbres sur la haute ou la moyenne
terrassebiendrainée: la topographie ondulée,qui permet
la culture du riz dans les fonds de vallons ou sur cer­
tainespentes,créeune mosaïque très fine de cultures dif­
férentes et d'arbres; des pâturages permettent l'élevage
bovin. La zonede transition entreces espaces clairement
agricoles et la première unitése traduit,sur les pentesde
Phu Pan Range,par une forêt dégradée où, pour installer
des cultures commerciales, des coupes coexistent avec
des lambeaux de forêt dans des clairières jonchées de
souches et de troncs calcinés.

La troisième unité, entre la moyenne et la basse ter­
rasse, comprend des rizières pluviales sous couvert
arboré, dont la densitéest forte au nord de l'axe routier,
et plus haut, des champs de cultures commerciales. En
saison des pluies, le riz est la principale culture; en sai­
son sèchedes réservoirs autorisent une diversification en
légumes et légumineuses, sur des petites superficies.
Enfin,dans la quatrième unité,la basseplaineinondable
et la basse terrasse accueillent les rizières sans couvert
arboré sinon quelques palmiers à sucre: le riz gluantest
cultivéen saisondes pluies; en saisonsèche, l'irrigation
permet un cycle de riz blanc ou une production de
légumes et légumineuses. Les rendements en riz y sont
les meilleurs mais ils peuvent être affectés par la salinité.
C'est aussi la zone de peuplement la plus ancienne et la
plus densément occupée (plusde 100habitants/km'),

L'hétérogénéité des terres a d'abord permis aux agri­
culteurs d'accroîtreles superficies cultivées: rizières et, à
partir des années 1950, versants et hautes terres. Depuis
la fin des années 1990, la stratégie est d'intensifier l'uti­
lisation de la terrepar la rotation saisonnière des cultures
ou de diversifier les activités agricoles (élevage).



Utilisation du sol dans le Nord-Est : la province de Sakon Nakhon (1995)

Source Khon Koell Unlversity,
DI",jsion of Eny/ronmenlo! Information, 1998
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62. Des forêts sous hypothèque:
l'expansion de l'aquaculture et de l'hévéaculture
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L a diversification desproductions du secteur primaire
en Thaïlande s'est traduite par des changements

notables dans l'utilisation du sol. Le bassin-versant de
Pak Phanang illustre les formes de l'évolution des es­
paces ruraux du Sud, avec le développement de l'aqua­
culture (crevetticulture surtout) et de l'hévéaculture.
L'expansion spatiale de ces deux productions, grosses
utilisatrices de main-d'œuvre et sources de devises
(planches 36 et 38), se traduit entre 1988 et 1995 par
l'avancée du front agricole au détriment des forêts et
par des substitutions de cultures.

S'étalant d'une échancrure marquée de la côte orien­
tale de la péninsule à des massifs montagneux (jusqu'à
1000 m), dans la partie méridionale de la province de
Nakhon Si Thammarat, cette petite région s'organise en
trois paysages agro-écologiques. L'ouest, formé de mon­
tagnes, de collines basses et moyennes, est le domaine de
forêts denses et sempervirentes, del'hévéaet,dans lespar­
ties plus planes duversant, derizières. À l'est, le littoral et
la basse plaine, traversés de cours d'eau, sontoccupés par
la mangrove, les rizières et l'aquaculture. Cesdeux unités
sont sillonnées de rubans d'habitat et de cultures mixtes.
Aucentre, enzone-tampon, uneplaine marécageuse arbus­
tive. L'évolution, entre 1988 et 1995, traduit des diffé­
rences entre ces trois unités: homogénéisation à l'ouest,
diversification à l'est, stabilité au centre malgré ungrigno­
tage de ses marges par les rizières et lescultures mixtes .

En 1995, dans la partie occidentale, les plantations
d'hévéas ont très fortement réduit les forêts. Situées en
1988 sur les terres les plus basses du versant, elles ont
pris le dessus sur les espaces mixtes (forêt et hévéa) qui
couvraient auparavant une belle superficie et ne sub­
sistent plus qu'en petites formations au contact des
rizières. Sur ces dernières, la monoculture de l'hévéa a
peu mordu au cours de cettepériode, mais elle a entamé
unpeupartout les zones caractérisées par l'association de
l'habitat et de l'arboriculture (vergers, cocoteraies). Si
l'expansion spatiale des plantations d'hévéas est indé­
niable entre les deux dates, la vitesse de sa progression,

dans le bassin-versant de Pak Phanang comme ailleurs
dans la péninsule, s'était ralentie à partir du milieu des
années 1980.

En plein «boom» à partir de 1988, l'aquaculture
placelaThaïlande dans le marché mondial de la crevette.
L'installation de bassins a été la cause principale de la
destruction de la mangrove et de la transformation de
l'espace agricole. Cantonnée en 1988 à l'extrémité du
promontoire occidental de la baie, l'aquaculture a gagné,
en 1995, une partie de la mangrove au fond de l'échan­
crure, mais aussi des espaces côtiers et terrestres le long
du golfe de Thai1ande et de certains cours d'eau: là, son
expansion, au détriment des rizières oudesvergers, est le
faitd'agriculteurs attirés pardesprofits élevés et rapides.
Des surfaces notables de mangrove subsistent entre les
fermes aquacoles et la baie. Les formations au sud, et
notamment autour du bourg de Pak Phanang, sontdomi­
nées pard'autresespèces végétales. L'installation de bas­
sins aquacoles au cœur de la mangrove préfigure des
destructions dans le promontoire oriental.

L'expansion spatiale de l'hévéaculture et de l'aqua­
culture s'accompagne d'une intensification notable réa­
lisée par de petits ou moyens producteurs avec l'appui de
l'Étatet degrosses sociétés privées. D'abord activité tradi­
tionnelle extensive élevant différentes espèces depoissons,
crustacés et mollusques, l'aquaculture est passée dans les
années 1980 à des systèmes intensifs mal contrôlés; il
s'ensuit un appauvrissement des espèces élevées, l'abat­
tage et la dégénérescence de la mangrove, despollutions
auxconséquences nuisibles pourl'aquaculture littorale et
les autres utilisateurs (agriculteurs pratiquant la rizicul­
ture, le maraîchage ou l' arboriculture, pêcheurs non­
aquaculteurs). Lesconflits entre usagers et les problèmes
liés à la consommation d'eau potable dénotent une inca­
pacité à gérer la coexistence d'un nouveau système de
production avec les autres systèmes déjà en place. Le
haut niveau de risque (pollution, épizooties) peut
contraindre les aquaculteurs à abandonner leur activité
malgré desperspectives de revenus élevés.



Utilisation du sol dans le Sud : le bassin-versant de Pak Panang
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63. Peuplement régional et répartition des densités
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L es résultats préliminaires du recensement de 2000
donnent respectivement pour le Nord-Est et le Sud

20759899 et 8057518 habitants, soit 34% et 13% de
la population totale du pays. Ces proportions sont
stables depuis 50 ans et sont, entre 1947 et 2000, l'ex­
pression de taux de croissance démographique annuels
moyens (de 2,3% et 2,5%) très prochesdu taux moyen
du pays (2,4%). Des comportements démographiques
(planche 14) et migratoires (planche 17) expliquent
l'écart entre les taux des deux régions: dans le Nord­
Est, croissance supérieure au taux moyen national de
1960 à 1980, inférieure dans les années 1990; dans le
Sud, croissance supérieure.

Avec 122habitants au km-, la densitéde population
du Nord-Est est supérieure à la moyenne nationale
(110 hab.zkm-), celle duSudtrèsproche avec 108 hab/km'.
Dans les deux régions, des densités très inégales entre
districts traduisent les relations entre la répartition de la
population et les conditions de l'environnement phy­
sique,l'ancienneté de l'occupation et la finesse du mail­
lage administratif. L'inégalité de peuplement est
beaucoup plus forte dans le Sud où cinq districts de
chefs-lieux provinciaux (amphoe muang) appartiennent à
la classede 540 à 1000 hab.ïkm-, Pattani en tête, et tous
situés sur la façade orientale, sauf Phuket (immigration
liée à l'activité touristique). Le district de Nakhon
Ratchasima est l'exception du Nord-Est, mais avec une
population quadruple de celle de Pattani. Dans chaque
région, 65districts ontunedensité inférieure à 90hab/km",
mais ils représentent 45% des districts du Sud et 22%
seulement de ceuxdu Nord-Est, où plus de la moitié des
districts appartiennent à la classede 90 à 165 habzkrn-.

Le Sud accuse une double dissymétrie de peuple­
ment: entre parties méridionale et septentrionale, entre
façades orientale et occidentale. Au nord d'une dia­
gonaleîle de Ko Samui-baie de Krabi, les densités n'ex­
cèdent 90 hab.rkm? que dans les amphoe muang de
Ranong et Chumphon mais culminent à Surat Thani
(600 hab.zkm"). Les reliefs (Phuket Range) limitent ici
l'impact démographique de la colonisation agricole et

de ses plantations arboricoles (planche 64).Au sud de la
diagonale domine le contraste est-ouest. De la frontière
malaise à Pattani, de Songkhla à Hat Yai et autour de
NakhonSi Thammarat, le continuum de fortes densités
des districts orientaux, surtoutcôtiers, témoigne du peu­
plement ancien (riziculture) et de noyaux historiques
actifs (commerce portuaire, rayonnement politiquedans
la péninsule pour Pattani ou Nakhon Si Thammarat).
À l'ouest, malgré le peuplement lié aux plantations
d'hévéas, les densités sont inférieures à 165 habzkm­
sauf autourde Trang.

Dans le Nord-Est, les densités les plus faibles du
pourtour du plateau de Khorat s'opposentà la zone cen­
traleplus peuplée où les niveaux de densités sont hiérar­
chisés. Desdensités de district(hors amphoe muang) sont
cependant supérieures à 90 hab.km' le long du Mékong
(déportation de populations du Laos au XIX e siècle) et sur
certaines marges méridionales du plateau. Inversement,
dans certains districts intérieurs (PhuPhan Range, ouest
de Udon Thani), les densités sont faibles. À partir des
années 1950, la population s'est inégalement déployée à
partir du cœur du plateau et des vallées rizicoles de la
Mun et de la Chi. La variation des densités dans les
vallées relève d'un maillage administratif qui peut
couvrir des zones de peuplement très inégal. Les
voies de communication sont à l'origine des densités
de 230 à 300 hab.zkm-dans le corridor du Sud du pla­
teau et celui, méridien, où plusieurs amphoe muang,
Nakhon Ratchasima, Khon Kaen et Udon Thani (plus
de 300 hab.zkm-) sont en forte croissance.
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64. Les spécialisations contrastées de deux modèles
d'agriculture régionale
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L e contraste très net dans la répartition des arbres
fruitiers et des palmiers à huile illustre l'ancienneté

de l'occupation du sol. Épousant les grandes lignes de la
densité de population (planche 63), les fruitiers, rambu­
tan, longan, mangoustan, cocotier, anacardier, durian se
concentrent sur la façade orientale, dans les districts
côtiers bas et plats de Chumphon à SuratThani,au nord
de Nakhon Si Thammarat et de Pattani à la frontière
malaise. Sur l'autre façade, certains districts de Ranong
et Phuket se distinguent. Lapriseencompte d'autresfrui­
tiersconfirmerait le déséquilibre est-ouest, en accentuant
la place de l'arboriculture dans certains districts:
Songkhla (orangers), Nakhon Si Thammarat (citron­
niers). Rambutan et mangoustan, frais ou conditionnés,
sont exportés. La coopération entre ministère de
l'Agriculture et industriels a largement contribué au
développement de la filière avecconcentration des arbres
en de véritables vergers.

La culture du palmier à huile s'est développée sur la
façade occidentale jusqu'à Satun, dans les provinces de
Chumphon et de Surat Thani, avec des densités non
négligeables autour des reliefs. Les densités les plus éle­
vées s'observent dans les mêmes milieux physiques, au
nord et à l'ouest de Krabi et dans les districts septentrio­
naux de Satun; elles sont plus faibles dans les districts
côtiers et surtout sur les pentes de Nakhon SiThammarat
Range. Culture du Sud, le palmier à huile s'est déployé
dès le milieu des années 1970 avec la colonisation agri­
cole par défrichement de la forêt surtout, ou en substitu­
tion de l'hévéa, de moindre rapport. À côté des petites
exploitations paysannes, des sociétés locales ou associées
à des capitaux étrangers ont établi de grandes palmeraies
et des huileries. Soutenue par l'État (encouragement à
l'investissement, soutien du prix, protection tarifaire), la
filière ne répond pas aux besoins intérieurs et apparaît
très vulnérable à la libéralisation des échanges (faible
productivité et concurrence de la Malaysia, dansle cadre
de l'AFrA).

Dans tous les districts du Nord-Est, en saison des
pluies,le rizest plantéavecdes superficies trèsvariables.
Véritable cœur rizicole, les plaines alluviales irriguées,
ou en partie irrigables, de la Mun, de la Chi et de leurs
affluents ont les densités les plus fortes, de Ubon
Ratchathani à MahaSarakham et à Nakhon Ratchasima.
Des densités aussi élevées, liées au potentiel d'irrigation
(planche 32), se retrouvent avec une étendue moindre
autour de Nong Khai, au nord, et de Sakon Nakhon, au
nord-est. Les densités les plus faibles concernent les
reliefs de plusde 200 m avec le vasteensemble de Loei;
les densités intermédiaires se trouvent sur les pentes des
reliefs et le pourtour occidental du plateau. Des rizières
pluviales à productivité aléatoire sont installées dans les
moindres niches, les agriculteurs palliant les déficits plu­
viométriques par irrigation individuelle (pompage). Les
méthodes de culture sont adaptées à l'environnement
naturel et à l'insuffisance de la main-d'œuvre villa­
geoise: le semis direct, associé parfois au repiquage,
s'est développé depuis le début des années 1990.
Selon l'approvisionnement local en eau, des cultures
maraîchères sont établies en saison sèche sur petites
parcelles.

Au niveau régional, environ la moitié des superficies
est plantée en riz gluant (variétés «Japonica»): le
contraste entre le sud, planté en riz «blanc» (variétés
«Indica»), et le restedu plateau traduit des habitudes ali­
mentaires héritées d'un peuplement différent, le riz
gluant étant traditionnellement consommé par les Lao
(planche 10). La culture du riz blanc, dont la vente
répond au besoin monétaire des agriculteurs, a progressé
à partirde la fin des années 1970,au détriment des super­
ficies en riz gluant, notamment dans les zones irriguées.
Même si le riz gluant, associé au poulet grillé et à la
salade de papaye, s'est popularisé dans le reste de la
Thaïlande et si quelques mouvements d'exportation
existent, son marché reste limitépar rapport à celui du riz
blanc,qui est aussi plusconsommé qu'auparavant par les
citadins du Nord-Est.
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65. Les déséquilibres intra-provinciaux de l'industrie
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La répartition de l'emploi industriel par province
reflète le déséquilibre spatial de l'industrialisation

dans les régions périphériques. Des provinces centrales
émergent, favorisées par la disponibilité en infrastruc­
tureset des investissements danscertains pôlesrégionaux
majeurs. Le déséquilibre est moins fort dans le Sud où la
moitiéde l'emploi industriel régional est répartie en trois
provinces, Songkhla, Surat Thani, Nakhon Si Tham­
marat, pour deux dans le Nord-Est, Nakhon Ratchasima
et KhonKaen.

Au sein des provinces se juxtaposent des districts
«vides» et des districtsde concentration industrielle. La
proportion de districts ayant moins de 5% de l'emploi
provincial est la même dans les deux régions. Les dis­
tricts des chefs-lieux provinciaux (amphoe muang) attei­
gnent le plus fort ratio: un tiers avec plus de 55% de
l'emploi industriel provincial, 40% dans la classe de 35
à 54 %, un peu moins de 30% dans cel1e de 20 à 34%.
La concentration de l'emploi dans ces districts mieux
équipés, administrativement et économiquement cen­
traux, est plus forte dans le Sud où 40% d'entre eux se
situent dans la classe la plus haute, alors que dans le
Nord-Est, la mêmeproportion concerne la classede 20 à

35%. Les plus fortes concentrations se trouvent dans les
chefs-lieux de provinces où l'emploi industriel est faible,
ce qui limite la portée réel1e de l'emploi dans ces dis­
tricts: plus de 80% à Mukdahan, dans le Nord-Est, et à
Satun, dans le Sud.

Inversement, les tauxde Nakhon Ratchasima et Khon
Kaen, de Surat Thani et Nakhon Si Thammarat (30 à
50% du totalprovincial) traduisent l'importance de l'em­
ploi dans les districts centraux et la diffusion de l'indus­
trialisation dans un autredistrict(SuratThani,Nakhon Si
Thammarat) ou dans plusieurs (Nakhon Ratchasima),
souvent contigus. Il y a deux exceptions à la règle de la
primauté du district chef-lieu. Hat Yai compte près de
60% de l'emploi contre 20% au district central de
Songkhla, dont l'exiguïté du territoire conduit les entre­
prises à s'instal1er dans le district voisin. Et, pour des
masses d'emploi nettement moindres, la part de

Phangnga est la moitié de celle de deux autres districts
côtiers dont la spécialisation industrielle est plus inten­
sive en main-d'œuvre.

Au titre des avantages comparatifs de ces deux
régions, figure la transformation des matières premières:
agricoles et bois, ressources minérales non-métallifères
et, pour le Sud, marines. La carte des secteurs d'emploi
dominants restituepartiellement la spécialisation des dis­
tricts. Les rizeries dominent dans le Nord-Est, beaucoup
moins dans le Sud, en façade orientale surtout. Dans le
Nord-Est, l'importance des unités de transformation du
manioc se traduiten imageinversée de celle des rizières,
Loeiexcepté(planche 64).Dansle Sud, les unités de trai­
tement du caoutchouc sont primordiales dans l'emploi.
Le secteur « autres industries agricoles et agro-alimentaires»
est varié: dans le Sud, huileries à Krabi, Trang, Chum­
phon avec aussi des conserveries de fruits, des unités de
conditionnement des produits de la mer et des fermes
aquacoles à SongkhlalHat Yai; dans le Nord-Est, unités
de conditionnement de fruits et de légumes à Chaiya­
phum, Khon Kaen, usines sucrières à Nakhon Rat­
chasima, Udon Thani, conserveries et traitement de
produits d'origine agricole (coton, tabac, cuir) à Nong
Khai,Ubon Ratchathani. Le secteur du bois marque plu­
sieurs districts du Sud, mais rarement dans le Nord-Est
(fabrique de papier à Khon Kaen). Les minéraux non­
métallifères sont exploités dans les districts du Sud (étain
à Phangna). Le Nord-Est a développé le secteurdes tex­
tilesappuyé sur uneproduction traditionnelle (soie,jute à
un degré moindre) ou plus récente (filature de synthé­
tique,filetsde pêche) à Nakhon Ratchasima, KhonKaen.

Alors que l'industrie du Sud dépend largement des
ressources primaires, l'assise du Nord-Est est plus
diversifiée, ce que traduit clairement la dominante
«autres» de certains districts et que dissimule le poids
du secteur dominant ailleurs. Le Bureau de l'investis­
sement a soutenu de nouveaux secteurs exigeants en
main-d'œuvre (électronique, machinerie, plastique) et,
dans le Sud, une diversification dansdes secteursétablis
(dérivésdu latex).
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